
Essai Versys 1000 SE Grand Tourer – 08/2020 

Attention, les opinions exprimées sont personnelles et n’engagent que nous. Il sera 

nécessaire que vous fassiez un essai de la belle qui vous a tapé dans l’œil, pour vous 

permettre de vous faire votre propre avis … durant le Chabeuil’s Day par exemple. 

Pourquoi cet article ? : 

Au bout d’1 an d’utilisation et 11 000 km, on s’était dit que notre avis pourrait servir car je n’ai 

pas trouvé encore le concessionnaire prêtant une moto une année complète.  D’un autre côté, 

je ne l’ai pas demandé non plus. 

 
Nous avions programmé un grand voyage dans les 
Dolomites et la S1000XR n’apparaissait plus comme la 
moto idéale. Ses suspensions trop fermes et ses effets 
de Stentor, auraient eu tôt raison de nos vieux os et nos 
tympans. De plus, d’autres voyages se profilaient à 
l’horizon. 

  

Présentation : 

 

Bonjour ma belle.  
Tout d’abord, il va te falloir un petit nom. 
Nous avions baptisé la KTM 1190 
Adventure « Orange mécanique ». 
La S1000XR « Ocean Four » (Couleur Blue 
Ocean, 4 cylindres et clin d’œil à la saga de 
Steven Soderbergh). 
Que penses-tu de Green Lantern ? 
 
On attend toujours la réponse. Pas très vive 
la demoiselle, comme sur la route.  



Côté Bagagerie, les valises de 28 litres ne sont pas tronquées par le pot d’échappement des 

maxi-trails, inconvénient très souvent rencontrés et seulement résolus par la Multistrada. 

Notons une clé unique pour le contact, les bagages et le bouchon de réservoir. A ce sujet, un 

sifflement se fait retentir, l’air n’entrant pas suffisamment rapidement dans le réservoir, ne 

provoquant cependant aucun effet indésirable sur le comportement moteur. 

Plus les motards en demandent, plus les marques nous offrent des assistances à la conduite et 

des options, multipliant par le fait les boutons, accessoires et menus dans le tableau de bord. 

La Versys 1000 SE Grand Tourer est gavée d’électroniques et n’échappe donc pas à la règle. 

Les explications du vendeur ne pouvant alors être assimilées en 10 minutes, on s’en tiendra 

aux basiques comme « Le guidon doit rester devant soi ». Les stunters sont priés de ne pas 

rigoler. 

Prise en main : 

Le bouton de démarrage est déconcertant et peu ergonomique mais je finirais par m’y 

habituer. (Cette modification n’apporte rien, bien au contraire). 

Après avoir récemment essayé l’Africa Twin, la R1200GS, les 2 Multistrada (Normale et 

Enduro) et la 1200 Explorer, nous arrivions à la Concession Delta Moto 26 pour la Versys 1000 

2019 pour un essai durant 1 heure. (Non, nous ne leur avons pas demandé !!) 

Dès le début, la Versys SE nous aura montré des atouts de baroudeuses avec une position de 

conduite véritablement relaxe, le dos droit, les bras détendus et les jambes pas trop pliées 

malgré mes 2 talons touchant le sol (à l’arrêt !!). Dès les premiers tours de roues, son moteur 

de 120 CV a présenté un couple et une douceur impressionnante, le tout avec une sonorité et 

un silence qui nous a ravi. Avec ses 103 litres de bagagerie, son comportement sain et 

apaisant, sa bulle haute et large, ses protège-mains, ses poignées chauffantes, son shifter up & 

down et son régulateur, nous nous prenions rapidement à rêver de voyage à son bord. 

Le gros compte-tours s'acoquine avec une grande fenêtre TFT couleur regorgeant d'infos, 

emprunté à la nouvelle H2. Il est possible d’afficher et paramétrer toutes ses nouvelles 

fonctions avec son smartphone afin de visualiser une série d'infos sur la moto (maintenance, 

trips, carburant, angles pris, vitesse moyenne, ...), de personnaliser l'affichage du tableau de 

bord, gérer ses appels, textos et musique et de régler toutes les aides à la conduite. 

Franchement, je suis totalement dépassé et j’en ai marre de passer pour un vieux. 

Depuis le nord de Valence, nous nous sommes immédiatement dirigés sur le Col des 

Limouches, afin de tester le comportement dynamique. Jamais nous ne nous serons départis 

de notre sourire, les reprises se faisant incisives, le passage en épingle déconcertant de facilité 

et le dosage des freins aisé. Nous ne tarderons pas à mettre de l’angle sur le bon revêtement 

du Col. Pourtant, elle était desservie par des Bridgestone peu rassurants, qui s’avèreront 

calamiteux au bout de 3 500 km et dangereux sur routes humides. Sans attendre la fin de 

ceux-ci, nous la chausserons de Dunlop Road Max III afin de retrouver sérénité et vivacité. 



Utilisation :  

Par la suite, le voyage en Italie (Dolomites) et le WE Moto26 dans les Alpes se déroulant sous 

le signe de la découverte, nous étions très souvent en mode Tourisme. 

 
La bulle est réglable manuellement 
mais je déconseille fortement de le 
faire en roulant avec les 2 molettes. 
D’ailleurs, j’ai gardé par la suite une 
position à mi-hauteur. 
Difficile aussi de ne plus avoir de 
GPS. 
Chez Ironic Parts, ils proposent un 
support à 85,68 € avec frais de port.   
 

Les 120 CV sont amplement suffisants sur les routes généralement rencontrées où l’on 

dépasse rarement les 6 000 tr/mn. Pourtant, son moteur révèle un côté rageur en passant les 

7 000 tr/mn, sous peu que l’on joue avec la boite (Ce qui arrivera rarement tant sa philosophie 

rappelle une GTR bien plus qu’un Ninja). Quant au freinage, il reste doux et suffisamment 

puissant pour arrêter les 257 kg tous pleins faits. Les suspensions pilotées accompliront bien 

leur mission, tant que l’on gardera en tête cette philosophie. Il est néanmoins possible de 

durcir la compression et détente de -5/+5 au tableau de bord, afin de limiter l’usure des 

repose-pieds. 

L’exercice de placer un 4 cylindres dans un Trail était un pari osé, chacun appréciera ou pas. 

Mais il apparait évident pour beaucoup qu’il ne s’agit alors plus d’un trail offrant légèreté et 

vivacité. La Versys apprécie peu d’être brusquée et il convient d’anticiper les courbes lorsque 

le revêtement laisse à désirer, sous peine de petites réactions où la conduite dynamique ne se 

fait qu’au détriment du confort. Cependant, la disponibilité du moteur, la position de conduite 

et un large guidon, pallient très fortement son embonpoint sur les routes du Vercors ou 

d’Ardèche. Son véritable terrain de prédilection reste cependant vaste, passant de 

départementales pas trop dégradées aux autoroutes, son poids demeurant son véritable point 

faible. Pourtant à l’arrêt, elle étonnera par son extrême facilité pour la béquiller sur la 

centrale. La béquille latérale se déploie aussi très facilement, ce n’est pas toujours le cas. 

Aucune de ses configurations n’aura révélé de vibrations néfastes venant du moteur. Les 

rétros resteront toujours nets. 

Côté autonomie, même s’il y a un régulateur de vitesse, la moto n’est pas autonome (Lol). 

Nous pouvons néanmoins nous autoriser à un périple de 320 km avant de passer à la pompe. 

Sinon, on userait les pompes pour rentrer (Re Lol). Une info s’avère tout de même utile, le 

kilométrage restant qui nous a semblé précis. Mais désolé, nous avons été petits joueurs. 



Son éclairage fait merveille et ses feux de virage 
à 3 niveaux réagissent très vite dès le début de la 
mise sur angle. Loin d’être un gadget, on se 
surprend à ne plus couper les gaz en montagne, 
une fois la nuit tombée (Aïe). 
Nous lui avons associé des feux longues portées. 
La commande est quasi impossible à atteindre 
en roulant et le multiplexage interdit de 
couplage avec le feu de route. Aussi, nous 
l’avons réglé en antibrouillard avec commande 
au guidon. 

  

A voir sur la 2ème photo, le bouton de démarrage qu’il faut baisser !! 

Sur la route, le passage des vitesses est excellent. Aucun point mort ne sera venu gâcher le 

plaisir de conduire. Il n’est pas rare de monter les rapports avec le shifter à seulement 3 000 

tr/mn, la 4ème, 5ème et 6ème ne donnant aucun à-coup. Quant à la descente, bien que rien ne s’y 

oppose, je préfère la douceur de l’embrayage. 

Oui, la Versys engage à rouler cool, surtout si la passagère y veille. 

 
 
Côté confort, nous passerons tout de même chez 
JLC Sellerie qui une fois de plus, aura effectué un 
magnifique travail en un temps record. Un grand 
merci à Chantal et Jean-Luc car l’épaisseur de la 
mousse d’origine n’était pas en accord avec ses 
prétentions de baroudeuse. 

 
Dernière petite surprise durant le WE dans le Cantal : Un joint de valise non collé. Mais avec 

moins de 17 000 €, Kawasaki ne peut sortir un modèle sans problème de finition. 

 

Points forts :  
- La douceur et le silence. 
- La position de conduite pilote. 
- L’éclairage. 
- La hauteur de selle. 
- Le moteur plein à bas et moyen régime. 
- La bagagerie de 103 litres. 
- 840 mm de hauteur de selle. 
- Le Shifter. 
- La peinture auto réparatrice. 

Points faibles : 
- Les suspensions en mode dynamique, 

même sur la version SE. 
- Le bouton de démarrage. 
- Un réservoir de 21 litres. 
- La finition. 
- Le système de réglage de la bulle. 
- La selle d’origine. 

 


